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Plaidoyer en
faveur des peintures
minerales
Les peintures minerales ne nuisent pas ä l'environnement comme les
peintures synthetiques et elles ont une duree de vie bien plus longue.
A l'interieur, elles regulent l'humidite et offrent une meilleure qualite
d'atmosphere, alors que les synthetiques l'empoisonnent. Et pourtant:
les peintures synthetiques accaparent environ 80% du marche actuel en
Suisse. Curieux, non? Interview avec un expert en la matiere.
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Thomas Klug avait entame des etudes de theologie,
mais au bout de trois semestres, il a jete l'eponge et troque
les debats religieux contre la construction ecobiologique
et les rouleaux de peinture. Apres quelques annees de
chantier et de formation, il est finalement peintre diplöme
et commence par restaurer pendant une annee les murs
interieurs d'une eglise... qui avaient ete gicles avec une
dispersion en deux jours! Aujourd'hui ä la tete d'une petite
vingtaine de personnes, il dirige l'entreprise Peintures
Minerales Keim Suisse.

Monsieur Klug, pouvez-vous nous faire un
petit historique de l'evolution des peintures
de fagades?
Les peintures minerales sont aussi vieilles que l'Anti-

quite. Les Romains dejä crepissaient leurs murs d'une
epaisse couche de chaux et c'est une technique qui a en

gros perdure jusqu'au milieu du 20e siecle. A partir de 1960

apparaissent les crepis, les peintures et les liants synthe-

tiques qui permettent des applications bien plus minces

que jusque-lä, avec les materiaux mineraux.

C'est plutöt bien, non?
Pas vraiment, car ces crepis synthetiques paient le prix

de leur minceur par des ajouts les rendant hydrophobes,
sans quoi ils ne resistent pas au froid et ä l'humidite. Qui

plus est, depuis que nous devons isoler fortement nos
maisons, les murs exterieurs sont plus froids et subissent
une condensation qui rend les peintures synthetiques
humides, et du coup, il taut encore leur ajouter des bio-
cides, histoire d'eviter la proliferation de divers microorga-
nismes genre algues et Champignons.

Queis sont les avantages et les inconvenients
des peintures synthetiques et minerales?
Les peintures minerales n'ont besoin ni de solvant ni

d'agents conservateurs, elles sont donc biologiquement
propres; leur application est donc neutre tant ä l'exterieur
qu'ä l'interieur et elles n'emettent pas de micropolluants.
Les peintures minerales sont hydrophiles, ce qui veut dire
qu'elles absorbent l'humidite avant de la restituer en
sechant, jouant le röle de regulateur d'humidite ä l'interieur.

Et elles ont une tres longue duree de vie et on peut
facilement les rafraTchir. Pour les peintures 100% minerales,

il taut toutefois une certaine experience pour les

appliquer correctement, meme s'il existe aussi des
peintures minerales contenant 2-4% d'acrylique facilitant l'ap-
plication. Avec les peintures minerales, pas forcement
besoin d'appliquer une couche de fond.

Les peintures synthetiques sont plus ou moins filmo-
genes et ont besoin d'agent conservateur. On y ajoute
encore des biocides pour l'application sur des fagades
isolee, pour eviter la proliferation des microorganismes,
donc au total toute une gamme de micropolluants qui vont
partir petit ä petit dans l'air et dans l'eau. Leur duree de vie
ne depasse guere les dix ans maximum et apres la deu-
xieme renovation, il faut les decaper avant de repeindre.
En plus, avec la chaleur, les peintures synthetiques,
comme par exemple la dispersion, ont tendance ä ramollir
legerement, ce qui rend leur surface collante, ce qui fixe
encore plus la poussiere et cree des zones plus sombres.
Et si on les applique sur une surface poreuse, il faudra
aussi commencer par appliquer une couche de fond.

Est-il vrai qu'environ 80% du marche suisse
est domine par les crepis et les peintures
synthetiques bourres de biocides?
Oui, je confirme, surtout concernant les fagades isolees,

mais on constate heureusement ces dernieres annees un
retour des peintures minerales. II y a encore une vingtaine
d'annees, quand nous avons decide de relancer les crepis
mineraux en couches epaisses et les peintures minerales,
on se moquait un peu de nous en disant que la technique
minerale etait tout juste bonne pour les eglises et les vieux
bätiments historiques, mais en tous cas pas pour des
immeubles modernes. Ce retour en gräce des peintures
minerales n'est pas seulement dü ä une prise de conscience
ecologique dans la population, mais egalement aux pro-
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blemes purement physiques auxquels sont confrontees les

peintures synthetiques, comme des problemes de fissura-
tion par temps froids. Et lä, on parle des fagades, mais ä

l'interieur, les peintures minerales sont aussi ä leur avan-
tage, puisqu'elles n'emettent pas de composes organiques
volatiles (COV1), contrairement aux peintures synthetiques.
Les peintures minerales reviennent sur le devant de la

scene, mais cela va etre difficile de renverser la tendance,
entre autres ä cause des enormes sommes investies par
l'industrie des peintures synthetiques dans la recherche et
les machines de production, qu'il s'agit bien evidemment
de rentabiliser...

Comment se fait-il que l'industrie des peintures
synthetiques domine ä ce point le marche?
II taut bien l'avouer, une grande majorite des peintres et

des applicateurs ne se sentent pas vraiment concernes
par les techniques traditionnelles avec la peinture mine-
rale. Et quand ils le sont, ils sont trop accapares par leurs
histoires de calcul de coüts au m2 et ne savent pas bien

communiquer les differents avantages de leurs
techniques. Face ä ce manque de communication, l'industrie
balance ses Slogans simplistes vantant les «avantages» de

ses produits: faciles ä appliquer, pas besoin de longue for-
mation, pas besoin de reflechir. Le corollaire non dit de
cette publicite, c'est aussi qu'un peintre peu forme coüte
moins eher. Et ga marche! En plus, les chimistes de
l'industrie financent largement les ecoles formant les

peintres... ä leurs techniques, s'assurant une mainmise
sur la releve. Cela peut paraTtre paradoxal, mais, ä part
l'exception qui confirme la regle, les architectes et les
maTtres d'ouvrage sont en general beaueoup plus ouverts
et attentifs ä la question... Que la plupart des peintres! Iis

prennent aussi le temps d'ecouter ce qu'on leur raconte,
tant au niveau des materiaux que des techniques d'appli-
cation, et n'ont pas seulement leur attention prise dans
des histoires de coüts et de rendements ä court terme.

Les peintures synthetiques polluent nos cours
d'eau et l'atmosphere de nos appartements.
Est-ce donc juste parce qu'elles coutent un peu
moins eher qu'elles sont les plus vendues?
A court terme, c'est vrai, mais ä long terme, c'est l'in-

verse: c'est la Solution minerale qui coüte moins eher. II

est vrai que le Systeme d'application de crepis mineraux ä

couche epaisse avec une peinture minerale sur une isola-
tion de fagade coüte environ 20% de plus que le Systeme
synthetique. Sur les dix premieres annees, ils reviennent
donc moins eher. Mais des la dixieme annee, le rapport
s'inverse, et ce sont les systemes d'isolation minerale qui
reviennent moins eher: tout simplement parce qu'ils
durent trois ä quatre fois plus longtemps. Tandis que l'ap-
plication minerale peut facilement durer une bonne tren-
taine d'annees sans necessite de ravalement, il faudra
ravaler les fagades recouvertes de synthetique environ
tous les dix ans. Autrement dit, remettre une couche de
biocides... que I'Etat va peut-etre interdire ces prochaines
annees! Et n'oublions pas qu'ä chaque application, il faut
installer des echafaudages, qui coütent tres eher ä chaque
fois. Qui plus est, quand le temps est venu, apres plu-
sieurs decennies, de refaire une fagade avec un enduit
mineral, il n'y a pas besoin de decaper (et de generer des
dechets toxiques), comme c'est le cas avec les applica-
tions synthetiques: il suffit de rincer la fagade avec un

tuyau d'arrosage pour enlever les poussieres et le tour est
joue.
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Les peintures minerales semblent avoir bien
des avantages par rapport aux peintures
synthetiques. Comment se fait-il que ces
dernieres se vendent mieux?
C'est une question d'ignorance... bien entretenue par

l'industrie dans le public. Les chimistes de l'industrie des
peintures synthetiques savent exactement comment se

comportent leurs produits, mais le marketing brouille
savamment les pistes.

Un peu comme ce fut le cas pour l'industrie
des cigarettes?
C'est le meme genre d'histoire. La publicite pour les

peintures synthetiques est truffee d'exemples de publici-
tes mensongeres, l'une des plus connues etant sans doute
celle qui vante le fameux effet lotus: sur l'image, on voit
une paroi sur laquelle perlent comme par miracle des

gouttelettes d'eau qui nettoient meme la fagade, qui reste

propre. Mais dans la realite, c'est pire, les coulures sont
plus intenses et traTnent avec elles toutes les poussieres
qui font des traces bien plus sombres que dans le cas
d'une peinture moins hydrophobe ou minerale. Meme les

photos du marketing sont parfois manipulees: certains
n'ont pas hesite ä visualiser le soi-disant effet perlant avec
des photos sensees montrer les coulures verticales auto-
nettoyantes de trois gouttes d'eau... qui sont en fait ä

l'horizontale (on le voit ä leur forme parfaitement sphe-
rique), avec des traces peintes ä la peinture blanche pour
imiter le soi-disant effet autonettoyant!

La Prof. Dr Juliane Hollender, de L'lnstitut de

recherche de l'eau du domaine des EPF (eawag),

qui a publie debut 2014 une etude sur I'etat calami-

teux des cours d'eau suisses, pollues par des cen-
taines de substances actives, pesticides et autres

micropolluants, est claire comme de l'eau de röche:
«Dans les regions urbaines densement bäties, les

quantites de biocides lessives sur les fagades ne
sont pas negligeables. On ne peut des lors que
recommander l'application en fagades de peintures
minerales sans biocides.»

Vous avez brievement fait allusion ä la forma-
tion des peintres, en deplorant le manque de
creativite des filieres dominantes, qui forment
des fonctionnaires du pinceau, des applica-
teurs sans passion et sans art...

Oui! Le travail avec des peintures minerales est plus com-
plexe que pour la simple application des peintures synthetiques

et il est aussi beaucoup plus creatif et satisfaisant pour
le peintre lui-meme... ä condition, bien entendu, qu'il ait une
formation adequate. Un peintre bien forme et passionne est
un veritable artisan. En ce moment, nous avons beaucoup
d'applicateurs sur le marche et pas assez de peintres.

On a beaucoup parle de la peinture sur les
fagades, qu'en est-il de la peinture ä l'interieur
de la maison?
Le choix de la peinture est en quelque sorte encore plus

important ä l'interieur qu'ä l'exterieur, puisque nous pas-
sons en moyenne 70-80% de notre vie ä l'interieur. II est
donc important que les couches, les crepis et les peintures
ne nuisent pas ä la sante par leurs eventuelles emanations,
biocides et autres solvants. Et, encore une fois, seules les

peintures minerales en sont exemptes, ces dernieres ayant
en outre l'avantage d'absorber l'humidite ambiante, de
laisser les murs respirer et de lutter contre les moisissures

par la gräce de leur alcalinite naturelle.

Alors comment faire pour choisir
la bonne peinture?
La peinture est ä la fois un produit esthetique et tech-

nique, dont on peut decrire le comportement physique face
ä l'humidite, la chaleur et le rayonnement solaire. II faut
donc commencer par demander une couleur qui reste
stable sur la duree et qui vieillit bien, autrement dit, une
peinture qui n'est pas filmogene (qui ne contient pas plus
de 5% de liant acrylique ou siliconique). Les peintures fil-

mogenes vieillissent tres mal, se fissurent et s'effritent par
endroits, alors que les peintures minerales vieillissent beaucoup

plus lentement et de fagon homogene. De meme, il

vaut mieux eviter les peintures contenant des solvants. Et

puis une chose qu'il faut quand meme encore dire, c'est
que non seulement, les peintures minerales resistent beaucoup

mieux aux UV, mais les couleurs sont nettement plus
lumineuses et chaleureuses, gräce ä la reflexion de la

lumiere cristalline. Sans meme parier de la palette quasi infi-
nie des structures et de la materialite que permet l'application

de peintures minerales en couches epaisses!

Avec ces simples criteres on peut etre sur
d'acheter un bon produit?
Oui, mais ecoutez aussi bien le peintre quand il vous

parle: si vous avez l'impression qu'il recite une legon
apprise ou repete betement des Slogans de prospectus,
mefiez-vous! (Plus d'infos: www.keim.ch)

Propos recueillis par Patrick Clemengon

1 Voir encadre «Alerte aux micropolluants».
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«Alerte aux micropolluants»
Elles sont invisibles, dans l'air, l'eau, le sol, ces centaines de milliers de

molecules artificielles produites aujourd'hui par rindustrie. Les chercheurs

detectent peu ä peu leur presence, mais elles sont dispersees, souvent

persistantes, se combinant entre elles hors de tout contröle. Ce livre nous
met en alerte sur cette contamination chimique tres complexe, aux reper-
cussions planetaires, et avec maintes retombees dans notre vie quoti-
dienne. Les consequences toxiques ou genetiques en sont tres preoccu-
pantes: Cancers, asthme, obesite, baisse de lafertilite. Les micropollutions
dues ä l'agriculture, ä nos produits d'hygiene, aux additifs de notre ali-

mentation, aux medicaments, au trafic, aux rejets industriels, sont syste-

matiquement decrites dans ce livre. Vaste problematique dont il est grand

temps que l'opinion publique prenne conscience.

Nathalie Chevre, Suren Erkman

ALERTE AUX
MICROPOLLUANTS

Plesricirks, biocides, dtftcrgcntSv
medicaments er aurres subsunccs chimiques

dans renvironncrurnt

> Alerte aux micropolluants, Nathalie Chevre et Suren Erkman, ed. PPUR

2011, Collection Le Savoir Suisse, ISBN 978-2-88074-938-5, 140 p., livre

papier CHF 17.50., eBook CHF 9.90.

LT]
savoir
suiss^

Petite visite guidee au pays des fagades
Lorsque l'on se balade en ville, mille et une choses

assaillent notre attention, mais lä oü le profane ne voit que
fagades d'immeubles en plus ou moins bon etat, Jean-
Frangois Dedominici, patron de l'entreprise Nuances Mine-
rales ä Montreux, lit des histoires completes de murs et

d'enduits, parfois cocasses, souvent dramatiques, que l'on

pourrait sans trop abuser resumer ainsi: moins c'est eher,

plus c'est l'arnaque. «Ce qui compte dans les enduits de

fagade, c'est le dernier centimetre; ä l'interieur, c'est les

derniers millimetres. Alors, est-ce que l'on prefere appliquer
des produits synthetiques legerement meilleur marche et en

respirer les emanations toxiques, genre formaldehydes, et

polluer l'environnement avec les biocides; ou est-ce qu'on
prefere investir un peu plus, et vivre dans une atmosphere
et un environnement sains? Et question coüts: une fagade
avec isolation peripherique EPS et crepi et peinture synthetiques,

qui ne respire pas et qui ne va pas durer longtemps,
coüte en moyenne 20-30% moins eher que la Variante
minerale. Ces 20-30% de difference peuvent paraTtre

enormes, mais ne representent pas grand-chose quand on
regarde ä long terme, sur toute la vie de la maison - ä peine
2-3% sur l'ensemble des coüts. Soit un impact sur le bud-
get somme toute assez reduit, d'autant plus que le proprie-
taire va largement le recuperer sur le renouvellement de la

fagade, car avec la Variante synthetique, il faut renouveler
tous les 10-15 maximum; avec le mineral, c'est tous les

50-60 ans!» Plus d'infos: www.nuancesminerales.ch
PC

A l'aide de deux echantillons, Jean-Frangois Dedominici compare
un Systeme d'isolation organique ä couche mince polluant et non
durable ä gauche et un Systeme ä couche epaisse diffusant
durable et respectueux de l'environnement. © PC 2014



habitation juin 2014 I on en parle 20

1

«Voici un probleme typique de carbonatation, avec des fers ä

beton trop pres de la surface et pas de profil de goutte pendante
sous les balcons, de sorte que la moindre infiltration d'eau via une
fissure draine du CO2 sur le fer, qui rouille, et avec les variations de
temperature saisonnieres, le beton finit par eclater superficielle-
ment avant de s'approfondir. Avec une peinture minerale assez
epaisse, on n'aurait pas ce type de probleme.» Paudex © PC 2014

2
«Voici un exemple typique d'isolation ratee, vraisemblablement en
EPS, avec un crepi synthetique, qui devait etre beaucoup plus
bleu ä l'epoque, sur lequel se lisent de degradations importantes.
Ce qui est interessant ici, c'est que l'on a prolonge le type de crepi
sur la partie non isolee laterale qui jouxte la maison voisine. Sur ce
mur non isole, on voit bien les degäts que peut provoquer l'eau
prisonniere d'une peinture hydrophobe, ce qui se confirme avec la

peinture du soubassement, qui n'a que peu de diffusion voire pas
du tout, ce qui fait que toute l'humidite remonte entre l'isolation et
le mur d'origine, et deteriore tout. Si on avait travaille avec un
crepi mineral ä couche epaisse, on aurait gagne en tenue de cou-
leur et on aurait pu s'eviter de poser une isolation non diffusante...
et la catastrophe que l'on voit lä.» Paudex © PC 2014

3
«Cette fagade de maison familiale ä Prilly a une isolation ä couche
minerale epaisse, calculee en fonction de la Constitution du mur
qu'il y a derriere. Un crepi mineral de 15-18 mm d'epaisseur a ete
applique et le tout a ete recouvert d'une peinture minerale ä base
de Silicate pur, une peinture extremement diffusante.»
Prilly © PC 2014
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